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Le Nord gous les bombes
des libérateurs

ENCORE DES MORTS A CAMBRAI
ne notre correepoirfint particulier

Lille. «- Des bombardiersang*Io-aniéricainj ont de nouveau sur-
volé 4a région du Nord, provoquantdana plusieurs localités d'inapor^
tants dàghtn. Au -cours d'un premier raid, vers S h. &0T de nom-bombes furent jetées sur CambraI. Quatre morts furent auj-
flifot dégagés, mais M en reste encore parmi les décombres. On
wtpêr* toutefois que le cïitîTre des morts ne d4pajÊera. pas dix.

Dans deux villes du paya noir:
V&lenciennea et Anzln» &lora que

timea de. précédents raids, desp^aoïter'™fh'-ao^lSYchl" ARRACHENTAUXFLAMMES
QUATREPERSONNES

lïeur*pBujstard, lu icmeu'.dde Le feu s'est déclaré,à 9 h. 30,
mortfirentde nouveauleur appa-dana une chambreau premier
rition.lâchant,entre et étagedel'hôtelExcelaior,8, ruede
tnetree,denouvellesbombes. Lancry,Les flammesont gagné

I-«bilande cettenouvelleatta- l'escalieret les étagessupérieurs,
que «établiasaltà «ixnions et à d'où les pompier»ont reuasi à
une douzainede Weraé»graves,sauver quatrepersonnel qui
Pluelsurs centainesde mineur.J>tai«nl réfugia»»au cinquième.
fouîllentles décombresoùd'autre»Les dégatamatériel»BOITconsi-
victimeaea trouventencoreenee-dêrabjea.n'y a pas de blessé.
vellefl. Le sinistrea été circonscritau

Vers 9 h, 30deux boutd'uneheure.
autres localitésdu département
ont été «érfeusementbombardées.
TouteTolïon ne comptepas de
méme qu'un abri bétonné,qui
i,vaitreçuuncoupdirect,a résisté.

Unnonreiu «Javr»
dicté à Ssiat-Oaen

combre*d'unde Saint-
Ouendétruitpar lebombardement
aériendu21avrildernierle corpsil MmeveuvePoLU*™.
Un directenradjointde la D. P.

citi à l'ordrede la nation
Vichy. Le Jomna! o//ioie!

publiela citationà l'ordrede la
nation de M. Lemacchand,direc-
teur adjointde la défensepassive
Oise):«Surla brèchedejouret de
nuit, .-fait preuvedu plusgrand
courageau cour. des bombarde-

du devoir en se rendant à Bon

Les attaques des bolcheviks
se brisent avec de lourdes pertes

au sud-ouest de Kovel

SUR LE SERETH, LA PRESSION SOVIÉTIQUE

EST TOUJOURS CONTENUE PAR LES GERMANO-ROUMAINS

Un char soviétique détruit au cours des combat* entre Ta r nopal et Stanislawow

Gmnd qwriler générai du Ftthrca
Le haut commandement des

forces armées cdlemandet oow-w,Vr

Près de Sébartopol, des avions
de bataille allemands ont ûHaqué
de«3 positiatis d'artillerie erraeTpîee
et d&truit vingtHSit mortiers.Au
cour* de combaUaérien», quatorze

avlotu» «titiâmU ont été abattis
par da chasse et qirfnM. pM' des
avions de bflrtaMie, Le limttenant
Lambert s'est de nouveauparti eu-
lièreni-enitdiatingué.

A l'est du Sereth roumain, lw
bolobevlk* ont attaqué mir un front
étroit pendant toute la journée,
par vaquée succédant rapide.
ment. Ils ûot été r*j*t** au coura

de du» combata, avec le concoursd'unité* altetnande*4t roumaines
d'avion* de batalUtj et ont perdu
de no-mWeuxchar».

1m. nuit dernière, d'impûrtant-ea
formation^ -d'avions de combat
aH« mn.n ds ont attaqué pluaieuTs
garu de ravitaillement d-64 So-
viet b -dans la nord de l'Ukraine,

Au «ud-oueflt de Kovel, de vlo~
l«ntw attaquulocaJéa boichevirtes.

soutenue. par oee avions ae na-
teint, ee sont brisée* devant le feu
concentré de uns arinas, sur ce
point, perfcee En homme* de
rfrua«mi ont été particulièrement

de terpt francs en Halit
En Italie, on ne eignele aucuneaction importanteen dehora d'une

vtvo activité réciproqude ya-
trouiftaret de carpe francs.

Badapnt bombardé
-Txn-Tiitdernière;une uki faiKi

formationde bombardiersennemis
ft jeté de. bùmb*eet
Incftndl&ire-a (farde
Budapest Qïiatrç dea irions afl»ti'
Iftrita ont été Abattu*.

Peûdant la journée d'hier, lors
4'incutwion» de formationa améri-
caines au-dessus de«r terri ta it-«occupé* de YCrafmt et de l'AMeina-çnfi du Nord-Ouest, 11 avions ont
été abattus.
brit#nniqu6B isolés ont jeté de*
bombes vur la régionde Cologne et
do Mannheitn,

LA FIÈVRE MONTE.
§-4auxEtats-Unis,chacunvit
L'anxiété qui Étreint hri~
tanntquêa amené le Daily E*preafi
à donner, par la plume d'un mé-
dscin, quelques con^eits pour remé-
dler GW déséquilibranerveux pro-
voqué par ta fébrile attenta du
«tatarfèïTK?front. PflMr hâter cen-
tre cttte véritable épidémie, Yau-
teur de l'article recommandeà ses
lecteurs de boire chaque matin, un
verre d'eau tidde et d'obierter une
vie régulière. Bonnons, d toute-
fins utile*, cette recette d ceux
qui.. chez nous, souffriraient des
mêmes maux.

Le Jt&cK attend aussi. QttelU
que soit l'opinion qu'il pût avoir
sur le bluff qud tel prépa-
ratifsil il était

pour lui de la plus Élémentaire
prudence de prendre Tes mesures
nécessaires pour parer- à toutes Teset il n'a pas manqué,
de faire.

Lea milieux militaire, alle-
mands connaissent la valeur dude l'Atlantique ils n'igno-
rent pafl, par contre» La puissance
dea qui pourraient être
mis en action par lea adversaire^
du Reich,Ils ne de <U*si»tt4«nî
pal itt'u» débarquement,précédé
et appuyé par un pilonnage i»fe«-
*il, de l'aviation et de Vartltlsri*
«ovale, pourrait peut-être permet-
tre à de prendre pied.
Mais la tAnfie pour celui-ci sera-
t-elle terminée lorsqu'il aura tow-
chê terre f 11 est indispensabJe
pour qus îeu* sWCéi soit décisif

&çnt une profonde percée à Fin-
tériçnr du territoire,pour pouvoir
ensuite amorcer de larges mauve--
ments stratégiques en vue àe
l'anéantissement des trottpes du
Reich. Pour mener d bien une
semblable opération, ils auront à
franchir tout le dispositif de
sécurité épaulant le,* fortins de
la côte et »'étageant en pra fon-
deur.

D'accord, observent gens
« bien renseignés », -mois des
parachutistes pounaiimt enlever
ce* positions en les attaquant
rebours.de parachnti$t6.i
ne prendra peut le haut commande-
ment allemandau dépourvu, H es2,
en effet, bien probable que les
« alliés tenteront de réaliser l'en-
cerclementd'un secteur du mur de
,'Atlantique par un lâcher massif
de parachutistes.Bomom-s-woiw
rappeler que tous les ouvragea qui
constituent l'ensemble du système
itéfensif des cites de l'Ouest peu-
vent faire face d de
quelque. côté qwil se Le.
troupes parachutéesauront, d'an-
tre part, à £otf>pter avec des uni-
tés spécialement entraînées pourz'oppvstr à une teUe invasion. En'
aucun cas, d'ailleurs,l'actionde pu-rachutistes ne pourrait remplacer
l'attaque menée par le front de
tH6t ne pourrait constituer
qu'une opération complémentaire

HEROLD-PAQUÏS

;V»t la France que je détruis.

s« déroulantà4 Vax-
saut pnneipaidirigécontre I* mur

En. terminant, rappelonsque tes
parachutistesont
déjà fait leurs preuves> à Cas-
sino, où Us ont tenté sans swecès
d'isoler les troupes allemandesen-
gagée* sur Te Iront «n Sicile, oit
une enireptia* similaire a abouti
A k» échec en Birman* il y a
quelques où plusieurs
milliers de parachutistes, lâchés
loin derrièr» les lïgntw japonaise*
et bénéficiant de circonstances
favorables, n'ont pu échapper
l'anéantissement.

Précédents à rappeler, au mo-

demie,le booard, au* trouve
dans

les circonstancesactuelles un le,
rain favorable,et contre laqUeVe,
hélas un verre d'eau tiède n'a
aucun effet.

Georges IVÏ ABTV.

VINGT-QUATRE TERRORISTES
CONDAMNÉS A MORT A QUIMPER

Le jugement m été exécuté
QuLmp«r> Le tribunal militaire allemand a condamnéà mort

23 Français et 1 Espagnol affttiés à des XToupein«ntHde
Us avaient commis de» vn\* main armé«, avalent p-rOC&M de»
t+aiativ™ de aAbOrlAge de voie»
ble* d'w«aMlnftte <m d* tentative*

Les 13 binditiqui avaientattaqué
le cDumuiariat de Saint-Di*

ùat été exécutés
Lg Petit Parisien & relaté l'agrea-

aïûn dont fut l'objet ver* la fin dele le CommisaaHat de police
de Safnt'Diè.Des bandit.! s'étaient
présenté^ dans les locaux du com-
missariat Afin d'y dérober des
armes, ainsi que de. titres d'ftli-
mentfttion. I^e gardien de ta paix
Griffon avait été bleasé au cour»
de cette agreaaion.

Suit. page 3

le directeur de l'école
professionnellede Voiron

est arrêté
Troisjoursa.pr&£l'exécutiondès

trois aBâaseins de la famille Jour-
dan, la police française a arrêté
M. Parret, directeur de l'êcol* na-
tionale professionnelle de Voiron.
Juete mesure, jI l'on «e rappelle
que toua les maître»et les surveil-
lante oui plus ou moins participé
eoi-diflant patriotique qui devait:
famille.

Ont été également arrêtée
M. Marcel Millier, qtiarante-hu
ans, professeur de modelage, et
Roger Biemîy, fili-huit ans, gargon
de cuisino.

Demain,au Parcdes Princes

LA CHAMPAGNE

FAVORITE
DE LA COUPE

DE FRANCE
DE FOOTBALL

patronnée par

LES traditions de la Coupe deFrance de football«ont quel-
que peu bûtLscU^es cette sai-

son. Pour la première foie dans
l'hiatoïrs de la popuiaiTe épreuve
que patronne 1q Petit Parisien, ce
ne »ont plus des clubfl,ae» fidèles
Chç-valiena servants, vent dis-
puter l'honneur de canauérlr le
précieux trophée national, mats
d«ux formation» hybridee des
équipes fédérales constituée* de
toutes pièces au détiutde ce.tte nai-
aon I94irl944 si mouvementée,

Finale peu orthodoxe, finale inat~
tendu* aussi l'Anto» et la
Guyenne e'êt«ient tellement Impo-
sés il l'attention des innombra-
bled amateurs de fooflball que nul
ne doutait de le. voir atteindre le
dernier .*t»dp d* t'épreuve-reine.
M'ai» dfcuz « outsi-der*», la Cham-
pagne et la Lorraine, l«a ont i«r-
ras&ée en et ce eont
deux équipes de TErt qui bataille-
ront demain dans le eta^e du 'Paré
des Prince»,cadre trop étroit Poux
une manifesta t.i on d'une telle en-
vergTii*.

La Champagnepartira, favorite
noue .en donnons les raisonsr par
ftilleuirs. En bref. son équipe appel
rait plue complèteque aa rivale de
gloire oli, en dernière heure, deux
éléments « «omplémentalree» ont
dû être Incorporée,.éJ'ècoentis non
aguerria qui, certes-, n'ajouteront
guère à la valeur de l'ensembleet
nuiront a coup sûr à son homo-
généité.

Hais en Coupe de France nul,
fût-ce .le plus puissant,de plus glo-
rïeu* club, un Olympique de Mar.
e^iûle,uin Red Star, un F. C. Sète,
n'a jamais été sur du euccès.-Nulle
victoire, même apparemment cer-
faine, n'est jamais consacréeavant
le co-up de stttlet final.

Et quelle» que soient les raisMi*
champenoises d'envisager uneissue favorable de ce;@: ard*nie
débata, la Lorraine e#t en droit
d'espérer vaincre, elae auasi.

Et ltle i'eapère,teemem&nt, avec
cette foi qui, diton, les
montagnes. Et peut don-c. a for-
tiori, «mlever- une «impie coupe
d'argent, fût-eMe lourdede toute
la gloire du footballfrançalfl

Un été ment tpertit f
Un événement parisien

LES six HEURES
DE PARIS

l'amhlMM des Six Joies

AVEC TOUTES LES VEDETTES

DE LA PISTE ET DE LA ROUTE

Il pirtH des priHBnliri

an vélodrome do

I» Clw-lH-Blrny

C*»t lui p«tt*frjtagr

Carnet du prisonnier
M, RcftMil Mor*<iu viani d'iir* tilulaiis* dqm 1w fonction* de commù-'

Ktf* -ïéfiflrû: aux P. G. aux famill» de P. G. t. C* titx* «at
un progrès^ puisqu'il englob* h» famillM de P. G. C'aat donc nous

qui avion* iai#cm en aHînn<iat que la qu4*tion P, Q, ne Jonnait qu'un tout

deux précieuse: années pour c*tts uniiïcation. ôûwïs partlsïl» qui, eeule,
0Tit#ra le dualiameetla dualité

M. Rob«rt Moroau. a déclaré <ru« 8a tact» ne pouvait être que aocialo-
Très fcîsn, avec l'>ériMiw et l'«sprit social d. M. Légftr, directsur général

attam m*nùr vsi».!»» que
ntmi «ipÂionsdepuis trop longtemps.

Le nouveau coraTnissairs général a
trHirrflâ sa volonté
tat*nt» ijoutfriu, c'est-à-dir» ceux qui
«nvLiaÇeat la quesiioa P. G. comme
une il. de prbHts p#r#OûneI*.
Enfin, !ou! orriv*

Mail, avant de nous réjouir de ces
promestM. noua attendons les réali-
CTtioTu.^ Nous avoni !*l]*tn*ftt*t*
douchés à iroid 1 Que l'on
bien que noua ne demandons qu'à
applaudir. mais que nom ne le
que devant dei faits qui :répondent au
bon sens et aux aapiraltoîis de la
majorité de nos camarade*, qui ont,
aranî tout ioï( de propreté Murale.

D'aulr. part, nous apprauc-ni quil'on étudie le relèvementde la délé-
gation familial* pour le. fâttun«« et
parents de P. G. qui ne peuvent tra-
vailla.

Allons,un peu d'espoir à l'horiaon
rierre FONTAINE.

ex-prlsonnieide guérie.

Les restrictions d'électricité
pendant la semaine du 8 au 14 mai

La coupure du coursant est étendu* chaque Jour
de 13 heure. h. 30

Lç miniitèrt de la Productionet et des Coin munica-
dons fait savoir

Irfs mesures exceptionnelles de
restriction de* cûniûmmations
d'ênergre ont îaft l'objet de com
mun^Uiîa publiés chaque
danj les quotidiens La situation
de la productionde l'énprgieêlec-
triqu-e j'étant REsrravée. lez mesu-
res suivantes«e^ont appliquéee aucours de la du 9 auIl mai à la région pariaient*.

Paria et dans les département*de
In Seine, de et de

IVmpîoI de Tëncr-
g-îe électriquepour tous usagée au-tres que celui des services de sécu-
rité est formellement interdit de
B h^ui-eeà. 22 heures aux jours Indi-
qués ci-après à tcuj ¡-et\! étûblisse-
mfhts incluaîrlfrls,commerciauxet
artisanaux

a) EtabliwroentaclaMéasIlU*:
samedi 13 mai.
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Parmi te* précieux louveoir*nikpol£oni*n* qui on! été raflés
par le* cambrioleurs du mutée de Mulmaiion, voici le mbre
à poignée d'or que portait Bonaparte -la bataille du Mont-
TK«b(H", t« *y*n.l appartenu au maréchal Lailnea
•t deux montrai en or dont i* aeevaithabituel le ment l'Empereur

(Photos P. P.}

ëneurs médecins
UN REPORTAGE DE GEORGES ARQUÉ 1I. Réhabilitationdu vétérinaire

A QUELLEépoque iut prononcée

Voilà qui apparaît a*»£ ma.
laLiâ à établir. La certain ut que la
Satire Ménippé»nous les montre,â la
fin du XVrfort honorabtement
places après lu ce-1 gentjlsliommes
de frais gradués par 1a Sainî^Umon
dans les proc«B3Îcn» de la Ligue.

Encore faut-Il Doter qu'en cette ère

l'autrs aussi ja suppos*. était
assentiellementempirique'at que ceux
de la corpordiioa qui trouvèrent
appelé. à participera«ï pubti<iiclresde. partisans du duc
de Guise étalent, en réalité, des mon-

longtemps encore .[-il tout à fait
disparu de no» jours ? et peut-être
ainsi provoquer,demi Une période où
le tationalisma a força de loi, la dé-
ConsLdératLondu vétérinaire.

Et le joui où cette décoaaideratîon
devint publique fut peut-êtrecelui où
Gambâitas ïaUant front aux députée
de leur jeta celte épi'
ïhèto inattendue et à laquelle il attri-
huait. évidemment» un caractère veia-
iolxe Ce moi-là
aussi 1 fait .son chemin.A CB point
que, dans un quotidien des plus se.
ricin, un de nos contrer«.quelque!
ûûûéôft avant «lia guerrs, -examina
ovac un« curiosité
non exemple d'unnaïf étonnemeitt

tej raisons qui
pourvoient au re-
crutement des vé-
férlnaiies

«nainoifiile? de-
mandait-il.

Ou bien et
c'sst là que a».ma-
nifwtait surtout
«Onn éiDOnttaent

goût personnel?
a conclusion,

du moîm1 iut -une
charmante ('Onces.
sioni I* iabullsle
choisissant bien,n,
dit-il, 1* truclie-
ment des bêttl
pour tïief la mo-
rate de Polo-
gufts, libre donc
au vétérinaire ds
préféiei à de- kafflH leur
souci.

Ledu bÔtra.
Lu vêtéricoiies ne réprouvent-il-

pas, Plua que Je6 ctuStbs homniod?Et
plus que d'une hérédité détermi-
nante » ne s'aqit-ilpa* d'une réiltable
ïtwaîion?

San* doute, mont expliqua car-
laînA d'entre eux, on -trouva dans nôtredo nombreuxfile et même
peliU-fili deCela permet
du rnoïn* de que le contact
av&c un métier réputé ingrat ne
cantiaiiepas la vocation*

Et même qu'il la fait naître ?

Mais oui. Cela dit, il faut ajou-
ter que ceux d'entre nous qui le
trouvant dans ce cas ne sont pas la
majorlt». Il y a des jeûnas gens qui
as sentant attirés par l'art vétéri-
aaii». Il faut bten Constater,n'en
d*pkrLs* à dédi. fait.
d'ignoiasceou de snobiamô. Certains
croirontpeut-kie que ce choix «et
déterminé pal du.* moins
lonqu. scolaïité ou par «lui d'étude»
plus faciles.çomporanVementce qui
eiiita dans lu écoles de méd&cin».
Or il n'en .et rien. Apru le bacca*
laUrvati lM ocradi-tfatsà l'une des tzoîs
écoles vétérioahea ont. tout au con-
txaiTS, à ubir les émeuves d'un dit-
ficile concours.

La octane* du vétérinaire nepu un bagage moins
Important.

Mais on n'a interrompu
-Quelle erreur1 Ignorer-vousdonc

que chaque ecpàc» d'animal a au
maladies paiticuliàieset que. sî cer-
tain-4-. de cas maladies ont tout de.
mima de» analogie* et B'apparenisnt
à celles des homme», il «n est çutm-
tité d'autres, évolutives, qui
exigent un et une. tbéra-
peutique très apécitmxvDétrompez-
voua donc La scienceTéléiinCnr*
n'est pas une vaine «xpr«*tkra.Nom'
bje des aôtres n'Ont point fleul&msni
aouvrê pour le mieux-etreet la eau*du âes animaux,'maLsbien aussi
pour ceux des hommes. Il a a «u, 4
y a encore dans Tes labofattâres dtiS
vétérinaire! dont les rechercheset ie«
découvertes.^

Un preitiffieuxpalmirèi
A aon tour, j'ai interrompu:Le çrandPasteur, qui, fr crois,

n*flut poinï tout de suit.. la faveur
des tnédKiïLS, sa s'entendit-)] paj,
tout au contraire, encourager fax les
v#i*ïinaii8ft?

Bï*& sue. Et u« premîsr» et plus
Tervan^ callabarataurs lurent encore
des vétérinaires. le pourrais aussi
vous rappeler Isa noms des grands
savants issus de aCr» ianç/3 Dcubsil'
ton, Huiard, Lafosas, Renault. D*kl*
fond. Boulay, Chûinreau, Nocord:,
Nais, nous voici loin du métier da
vétérinaire tel qu'on Je conçoit g*-

LÔrai*m«at et tej, -un- doute,
qu'on ainwraït à le connaîtra, Le
méfier do chaque joui, dur, coiutaBt,
Ingrat, réclamantnon point seuls*
ment la formation odwitlfiqu*,mais
de aolld«« qualités morale et au**)

na l'oublionspes physiques.
De œîui-Jà, too* n* vow Jeres un»
idée qu'en voua foleoit
vétéritiaire pendant quelques jouis.

DESTROUPESDETCH0UN6-KIN6

FRANCHISSENT

LAFRONTIEREDEL'INDOCHINE

Lei forçai françaUeifont des
prisonnier*

Hanoï. Des troupes de
TchûllngHKlng' Ayant traversé le
2 mai la frontière septentrionale.
de l'Indochine française ae sont
fteurtéca auk fora«s françai^ea et
ïndochîïioijrts qui ont fait un«

sieurs officiera, et capturé ouati*
mitrailleuseset vingt-sis tusiïs.
Don narirei de guerre français

tûulêi au faite
des côtes indoriiinniseï

Changhai. Radio-Saïg-onjt
l'aviso français de premièreciatrt*
Tahure et du transport Song, a,u
largre de la côt-e ^'Indochine.
L'aviso a coulé immëdiatettrènt
avftc son équipage de 90 Français
ét de 20 Indochine^Qu«-TquéaEnl-
teiotfl BewemtŒït ont pu et**
sauvés. Ces navJrea auraientet*
torpinéapar des soonMûrJnsang'Lo-
américains.

4rdrUne Allemagne qui s'est
retrouvée sous Hitler
donne la main à une
France qui se retrouve
sous Pétain

déclare de prof**M*firGrimm

c La création d'une Europe Uni-
Bée n'est pas une idée allemande.
Ainsi s'ejit exprimé hier le profea>
aeur Gtlmm,au couru d'une confé-
renCe organisée par lea Jeunes
de 1'Europe nouvelleet présenté*
par leur cher, M, Jaoqu«aScHweï-
zer. Le professeur(ïrimm jj'-e*t
attacha à démontrer comment
l'uniondu continent avait été rée-
Ii94« par le christianismeau moyen
âg-e, commentcette idàe avait été
ensuite reprise par Napoléon le
mémorial de Sainte-Hélène Ensortetémoignage, L'Empereur
vendait une Europe cantinftû-
tafle, une fédération fiuropë*nn«
qui exclurait les Etat» limitro-
phe». c'eM-à-diTâl'Angleterreet Ia
F- Liesie On n sait Il U fut
arrêté dans eon projet par cette
même Angleterre -et cette même-

Suit. page ?

Mime loin de ton foyer.
ü faut travaillerpour vain-
cre la conjuration contre
la liberté et contre la

e.vH.s<ttion



UN ROI DE PARIS EST MORT
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F»n]tfelrotpu-M.rfr-Aiix
capitainedejcaraioiate,a.ot*ur de aiuam* 61

sona an puiosiMit** cm Utiut* tt*« hauts, 11
Aannntdaa bu tria 1ksf ruina', ït-

ça rie 1 aaro, «parti
pauï la fortnn», pn*« le BOHTems
en àlfBoultéa, et réduit mime un
de nabab, à «'Inscrire su nareau da

Hall II avilît m conserver dansla moiUTaifr*-chance niifr Adaiiratl*
«ijTAlM. et ntto ntrénité
nente qui faisait ane, ch« lui, le
btravaHu. puturr*raitait («mWaWea l'ancien rien*.

foirai h *lé d'un* TCAgnintlTi»inAi-
pcnâMLoa. n disait *)« qu'il peqkajtt
avic mi« ftancitise da payn«n du
Vanubs et qu»31e Qne dût être lado ion JJ*

sËe. OU troiivsle téniOlSTMàffedam
une lettre putoUé» en février 1931
pur i' le Crapotilllot » et dont noneoJ-a*»PUs l«a p*isa-
g-aa asaantleli.Pclret y démunit«ou9tsntimsat mur la né ce »* 'le rap-pprt» amicaux entre la «V
l'All«mfl.Bn«, Ntulâ Condition, da la
paix on BUmpe. Cette lettre pré»
nue MineTlUàfe

ou, dans unment, n'ayant l*» yduw tint
le triMe dÉcOr â'nm ohambrBd'h0.tel, ûfllni qui l'écrirait meurtdata
an Parla occupé, & ris in • d'une
ffu«rie fûllfl dont il avait dlsc«m4,dix «ni pinii tôt, nvflù lucidité1 utctrarape, par quel moyen _ne pou-Tilt «Va ÉVitSa.

Ce que pensait Poul Poiret des rapports franco-allemands
PUrS-JE vaam dit* <smqu« j. pansa de ?ua la

a«ul* clef capabl* d'ouyrir un*àr» da datants
«t d« pâli à laquelle OBpir»to«ie r£u»P«4

c'ait cella d'ua. ropprochanwntprochala av«c l'Alla-
taagamt

I» aaia Quecela va fait» ijOïidirbvauWup de geai
et le campreadj bi«a la- aentlmant«t leur étûolion.
La moi a oui d'Attetfiàndsonne mal à notr* oreille
notre géoèïQtiona 4t* bercé* par ]«e,de

un arque à pointe a*, pour hOua,J'imblimo
de chassa haïssables.

Jb sois tout cela.
Mais il y a d« intolércacea qu. noua dcroni

aujourd'hui, nous, vainqueurs,être 0apabî« de mai-
trisftr.S'il eit vrai que noue avanc luit du progrès
fntoUKhMBiet que notr* nature nit évolué, nove
dcvojifl être asaz ralaonimblea pour doniinei un
ïiflâxé qui n'est que 1* léaliitat d'une associatlQA
d'idiaaet e4 pou; dlailpej tout r##*enti'
ment indigne de-noua,

N'y a-t-Upou d'auttM étrangers dont I*e Uei et
!«• type» sont auaaî choquant* pour nctr# tampjrc-
mapt *t 4u# n$u3 toléron* poutfntt avec plut de
mansuétude? Noms leur iauiona du acuriist j ne
VOUSB»ntfli-VGU*pu* «opabl«a de fuir» ua eilojt
en faveur de 1 Allemand«a considérqtioa de son

degré intellectuel, qui est, aujourd'hui, iiès voisin
du nâtr«, tachant que cet effort eclaiicita lea rald-
tians *nti» nous et aideraà la paix du moud»?.

.Y .1-il «n France un seul écrivais capable
d'écrire un Hti# commecelui de Sisburg, Dieu o*l'îf
français? la ne erol* p*», «f mioun.do maiu ne
cannait l'Allemagne,panoen*il parle allemand.
tandis qu'aux, âepuia d«i aan4*6Jparcourent notre
pays, lisant nos journaux, connaissentnotre gâogia:.
phia, noir* tcpog.taphi9, notre paycholoçie ainsi
noua lgnotci»leurs tendance*et leuii goûts, et cet
de Jèrque Tient le nous ne le pêtiâttonapOM.

Vî*îteï-îe3fil!: voua pareilr ontbeaucoup plus pria
d* vous-même*que Votia ne pendex vqus pourries
méaa tendre à les enfler quelquafofj et vous éuOf
acceuEbï» à la jalousie. En tout cas, puUquâ la
France, pour tnamieniz i'éçuil&r*, «eî cmaaiia à as
chercher un fiancé, ou du maina un aaioci*^qq'elj*
p«n*e a l'Allemagne.Celle-ci, IJaHé*da son cholï,
est capable de foira en son honneur des proqrèa
icrpfd*s; alla se monlrera amoureuse de notre paya.
Le mariagea» fela çantrs le gré du parent5
l'appelle < les paienia le* dlplqjaatM trop vieux
pour comprendrelea nécetsitea de lavfenir.

PAUL FOIKET

Et Opéras'ouvrit

à la page une du GrandLivre

de M.SachaGuitry

JW.SothitGaittftptîunpxcéban
f!ùntoniwïcf:Dî l ï^l.

Zm tnnt Mina-
tàaraidtatiqitct.nortort* f*ndan,
•fiwn «ciummJfm*jr#orf

Dt la saint*sa créputerdid'en
D'mt.Cinq«nu«md'Hintaint
4WEdirrthdu bûcherdtRtxiefi,4i
MifraatÈSfîmrtmn,auxteptézcifn
qd brillent*ripw«.a*Attttttftaait.

Surl'écran,U liott. Rirn*wla
quieût d'anéditt

emprunt*UtabnitiHla.tïchço*dt
î'auot*quinotaétaitmontrée,Jtftti
qattfptftTiwuc*forïffHwf*dumaïtra
Htm*Ra&itoidpontfronttrtuetdam
undùnatde grartdtvck Ut'tdrm
l'tMwiàitsoiît lion,dignejoyaud'ua

qoittai&atlà.LMcawtli si

Q dt în
.ilBunardNmdin

H postantparJraiFûW-Jli*Cat-
lotPowtia,Ja Detpioaà JwGau-

m rtixrtntnuttPagrttt GfAHMO
Pdan.dadmdeBtagiitî ItonCi,-
doux,rncrowm*UR<P.StrtlNtme*r.
MaarxtDannayetP«J Vality.Et
triacontins*pendant
umÛMtdu labeur d'un
hommein-fatigabltet prodigitatement

doué1 Maitquittarécompmupocirhauteur,poarCeguiii,çt»tttu
quisemblaittMtiagasril uerfre1revi-

longtemps.Minuit*iixtxiïpnizbit*
tariqat,HiixiRsbaad*yœtr*prwla
Otttm*cotisa et tmota ïointtkit
a" « Amvxtw«fdt ta patcii».

Mtrcïà SachaGuitry.Mtrcià i#u,
àti*a»eeaxquiàà tîswrf
mdntadUip-^ià.un*Men&bbUri*-
tîtmioa04H**ra*f»tpu ht dira*
ieatnteuxC*âc^tto*cd»
d. laecktt.

£t !*tchaadtltnfaut'
en, iyâipwtfr,U*olt «JKOrtclair.

xweriptourtwrrdntbit*fo*tUat
damimbrm,ht li Attm–t*

potukEtmoo&t,tfœvn«"mxpwr-*ri* « Moi,j'tffifwte/il F«w«.

EXPOSITION:DE DE H££SÏSEJf
GALERIE ALL.ARD MALESHmBES

30, ruç dâc Capucines
Les par «a

flolMit lee thimta trailef, l'artiste a

LESALON
L PALAIS DE TOKIO

Métro Almt-MereMO

AVRIL AU se MA1

LE SALON DE 1944
est semblable à ses devanciers

tti f(W1^4 t< NkLODïJ*) €K et!
tont point' **n*J*bt! i citai d.

Et «Aoi 1943 difffrnt dt}i *i

en me.it, on. ÎMMt3ttt*lt ri«J*iitici 6a

U manière d'onc fpEtOft pijatogttpftiqw

type écut Bn pm pflu* Brtq « rtcB<-
LI! Sjton, doat t'e« la tj?* mrpwWcn.

deviiit t*pt«fHTK de l'ut
francs^, comm* il It fM»*i* M KV11P ii*-
Clc. Mib d*t«M plot J'&"
«p«itLOii <^e«eïle a iobi .on (k tout
ce qui » *t* of&»ri îo«t potw. Aux «W
ioois (k flaa mi diroK-» «icccf vtritkUk. t'Mt qui vk

reuscnbcnti T« S-aloo «t F cmWWtioa d«
cet Etir. de f*lot m (or
ï&r qv'4 «V«i, 4c «a miiio*t qn 11

CEÀ«f.

,Avec pae dao* t'«rr«irq^i
Ènït pai ttoïr m ptodip. S*1*" rilt

Otf«. qoi»id il n'Écartait pa parrtHavt
tt flLmipkm«rt h™ T»tai *»&* ptiatwti.
ïf i frani fawmftiquïm* en l»t"i
D»n^ff. MaotC i R-enort-, i Dtgt.i.
CfiiiHMrï Vii GofA i 1 Radin.

Wn, que mMW la jo« de rtiflpwt
tocorc piwiî Vei S*™"» viTimn de n«rt
pari MtttfoS es Dnpna.

La biit&HHB d'aft te ^fan B«4b(i
Jnu Irttrt cpinidiW taat littmmtnt
tnco« M. Raymond Ei^aHwr, d«w S*
d«ni*metom« il* ù tr<n^m»t ¡:sa

Wti* dînonc* Ifs finrMj pooeifr il'Bfl

Pnrf S4l»adM. dJ«ft d'an

«w, «a Lht». Peu s ,eu. qurtte^
cimrâi KJoadtPla râttTej. Com-

n«c bjétknwwa<HU tondammr U d«-
£«din« de ptw ta pHw «
bux « maltî«*f fUT-iniiM ni p*af K*
et pi'wsf Lt8 «tfflor«t da S«Im de
treirtMBiw. ha Po»gb«wit
te DiJkr-P«tiffK.
Bïkral. U* Gnilfoîra*. U* G*«a« L«ook.
dcfrUca «i »i«r« J»cretîit* rtïowC
cïapBM tittrte. ^naraHr. cinqUMlTf ana k
mime: taUcn. t*p»*«« 1«™ ptncf«w

nr diralqà*. Et iis *»t ww oow
pïeiMl* d'flhrt i 'la
c«*w>fl et lnn boaHM^tud.

Il ter vrii, le Salon twof ofiif mm
dbtrirtioaJ «W«dt x«onmltr«h* modè-
hf On dk t Ti*tisr voilà « boa d«-
trar de U phee ta ÎMÎI*
brnrt* de Ps$sy, It prÉndent de
chAmlKe&. L« porltpi"*» iJ« privi-
itAf ^M>qrdîn <tu"iJl'id«n«tt+rtf

drt cx»stn£c« «intima l*nr ut. Maïs
cette qu'îta «triptrtit
low HiprrficîHfc,tr»t*m*at C»
nrait «lomjiwi Vflrt 1ÎM CiTJ*t et des
Nlll if qued* qiwiifiei tn portfii-t* d<

t pliocasiipbisï Un boQ phwogi»P*«
met plan de p*rwnoïHt<dut* m* ouvrigti.
Les Il pompi*M »k p^Mttntï dfVWl*
in cipjic*i de !«w Ries ti'M
çomvtt*™ comme l«ts *ffiji« ttmtni-
!:En.où iflj ne rtïtlw«« que I* miai»d*ïM.

CARNET MONDAIN
0 M. Jacques Fatey et Mffle, néo EH-
sabeth Charbonineaiw, *ûntheureux de

Isabelle, Il «vril 1H4.

Xtllo îiïTit ?*n da la da leur
fiil«P Lstitia, 2B &rril, AS, M Ual«S*

riAXi-JULfES

0 M. HlppoïytaKorthaat «t Mme. née

d«a de leur tille, Jacqut*
Qla sîu eûiïito J«aa de Erley et de la
cwnteaae, née Yan der Bufcli,
O Mme Abel Triiipn est beureti*ede

avec M* Jç*a BeinaniJ.notaire à Ohftr-

o Noua apprenons ïe mftrift£e de
nntre ttonfrèrt, M. Ja«5i»s-Aïb«ft,
rédacteur en ch«C da Ee/MÉ», avec

Nicole Brtton, prcmlfera danseuse
toile de l"Otf*rù de Bordeaux «t, du

Grnnd Casino de Vichy.
DEUILS

On nous prfe 4'annAnc*!1 la mort
de IL fterifi CheviUier,ancien prési-
dent de chambraau tri&una.] dï com-
même. chevalier de Ta Légiond'hûu-

Obsèqueslundi 8 mai, k II taurea, en
l'feUae Eaint-T±i0rai3 d'Aquin.

font et de la mort de M. FftrnMid

sacrements de rEgUae, de

lJiiérL«ure> 1* 38 avril.
On annonce la mort de M. François

Bauwens, fourreur. SI. rue Duhtwn*,
Paris, flta&dô vlctfmedu bwobaHle-
mant. Ce la part de fi* femme et s*s
enfante. Sadreflwr Poumay. antt.

qiwire, bd de Citchy. F*rî*.
Ume GtorgéA Omette.a 14 douleur

de voua fatre part du décès de aoh
mari, M. Geon>f*a Goml«n, gonsetner
iL Cour de cassation, commaudauf

trfeB précise*, Balat-Antolnf-

Ocnthter ont 1» d<sul*urtf* faire O*.rtde U mort de Mm* vouva Tau tain,
née AmèUna Soda, leur mère et
grand-mère,dicAdée i Rage de quatre-
vingt-onze ans. ùu Bouvray, pris
!*H obsfgueaauront Heu dana la plua
stricte Intimité, en 1a chapelle du ci-
metière du Pfcre-LKhaise,le lundi 8
mal. 10 heurta. Il ne awa U*a envoyé
d-î fair-e-pirt.
tu On nous prifl d'4rmonc*rla mort
Paria le 3 mal. L*s oba*qu*fl auromt
lien k Aub*ra;«nvUîe (Ô6iiie-et-Oi«e)-
AVIS DE MESS!!• Un» m«ss« anniversairea«ra dit»
pour M. et Mme Collardey mardi
9 mal i 11 heures, en Véglifie Siint-
"R*ml da atalflons-Alfort-LUNA-PARK ATÏKACtlONl

MUflC-MAU.
blté* «éuéraU

1 vmhi du mwîwt.Ce n-e sotte p8 d.
::£at«nn i* tfaaic « d« moj, niii d**l

ûmailt. net pi* pour rtie EJte mevj-en
ïMfltAEf« croÛHfOûit*UaW dim f»

de » îïlv*wri«, »r« ta titre* nmei
Je ! fimitlr. Mail ü e» qatà ait tncm* Ia pittm et Il miu-
<-« gcût dt ^Htt-ewEr î m ftbricams

iet pe fjriapïc 1-n drofBtMfl't du lycM
i< jfun-M fcïlti de Lyon Geotgn Lmoûï.
iotte Ick « f *£>fade La i F<>iî<m*» rttïim-t
«IHjnit* ï iWaitreiU SinioifHde

:r»dkian»in« supei* du
[£ 1* giuid JattViKv de Pi t.- h Jouffrov.
aux brutu aa peu boudin, min d'un
»Hde « nrovmu riitiumit-Os

kors aonanparmi tint de mosaies.

fflrn(t7, <«* opflt«K*
d'fiéetitîoadont noue arora prrthi t*bibi-le 1j secùort de Vitt est wieiis-
tukc. Qnwt 5 :la d* la
stm Wsgea», t'Imbkîk prftMitkffl t!t3
incwnl D«'am*it!) qa'on

y txbibe. sont
quand, on

»!wmi, pour la pdopirr
d'un

ïtrein clawicism^ dont fovftnLfie tioU<:
Du moLui av«M-iiao*«H< ont

rnocyw, nr 1 pni pris inrwiVit.

d'«pirffr«*T*|t organisé, dan» Ir»
campa de en A1!p-

l'autre de coistei ot nouvelles.d**ti-'le.. lauréat**'«%t B^a»Il prf»i4&ttoede M. Join-t-mn-turt,prJ--

de» rdlise* d'épargne, président de la
winJérence jetterai*:fl*s t(Urt** d'Apar-

A l'iiïue du d&IbérfrtlOD*,tes prU
BitÏTaats ont été

Con<ouTi de eimtei et npnwfiM

Xnr») 2* prir ]ff. Aadrfi HnrtlW
CNtajAg il C) i- i>rl* tf.

OoiLUOUTf pas de premier
prlic Z« prir M. J^ftn Borner
ri,,Hi (Html%f XIII n) prix

fort <!Sti,l*(ç mil B> BaymflBd
borit CStniae V C) Raymond tiellot
(Stalag I1IL

rTH.DESVflRIÊTÉS-1

Ce soir, I" reprêitntatlon
8UZÏ PKIM

JACQUES ERWIN
et

FEKNAND FABRE

MEKÎOUB!
avec

JEAN TOULOUT

1 dimanche. 15 iieaief.
BHBHLOtiATlfttfDE 11 A W R.aai

L
MATINEEdlnuntn» le 4.

tB TliEATH EST ABU LES MUETS Am.Vn.LI
.«reÊ-ïïSEïiK.LLOmULlO*-« c:*1S01ï,D1£iiVS

de Sa

GRANDE ARTISTIQUE

la la

at

GAV1CAU. Mwc«"Si 10 (n&£.J9 h lb,
TaftlDl, Sx*, D»b«»r. B»r»«*lr

ROLAND CHARMY

3BFOÏTA3TT»« 3 ailtMa plt»*
T. t «olria 20 h., tf mardi et werùr,
NoUVEAUTBaa

ROYAL
Locationouoerlt

PALACE iMrr»!

JANE StKHÏZA HAY. SOUH.BK
DERNIERES

¡FOLIES-BERGÈRE

CharlesTRENET
DANDY

Matinée dimanche à 15 h.

CASINODE PARIS
Soirées19 h. 30, Emit lundi et j

mercredi.Dimanche mat. 15 h.
L»ïder«y«"P0DRrOIPARlH

un match
de To^w-b*!1!disputé par

les vedettes de tous Ses wpft'-ts lea
moniteurs du régiment d?s sap^rs-

de VEeoie ûe eïmnastiqne

de 40tm. jour ast>ir«it3et
une CfHirsap*dé*trehomniftaet femme*
artistes une course cycLi»t&poar
d*m«s «t toute maaSrlfi d'épraiiTM
qui 3e fou rire.

PUdh ci.. SI) imnci
Location au *»ro daa IPrtmi**

EAVLE M SIMON OT

GRANDSCONCERTSPUBLICS
La dîmancha 7 mai, de 19 h. 30 i 20 h. 45

LE GRAND ORCHESTRE DE RADIO-PARIS
Dinctioo 'RANZ v» HCEÏSLIN

a. CABREE! BEETHOVEN MOZART
RttransmiMlon depuis la SALLE PLEÏEL (Uln Tinns)

141i Saoande

Vï.CoiMiftH1̂J »r Ti-saMl*d* famour.

net* ]4h., L'AxMctanaIl h.. Un fil

CINEMAS

la

Impérial, au coin

de cordée,

la Brtf uva

L*Tiiemalw,ï7, n» dv U Faix.f.

La radio
AlIIOlJRD'Blrt

S h. 15. Valaea de Jobum Strauss.le» h. in, Jfltatte D«ydé et Jsan :Brun/).
IL 00. il le

etson
ti»ii. 19 h,, M«as* It fa..

Fuccirii. 15 h. 13. Finale de la Coup*
de France de football. 13 h-, Grand

RADIO NATÏON*LE. AUJOUHD'HUi!

du les
h. 14. Mmb» A S*int-

U h. 25. JhIUbism à i*aui, pat- Xbniïe Vulllcrmoc, 14 h.

LE THÉÂTRE
PIGALLE « Le Porter du Paradis », pièce on d*ux oeto* de M, Eugène G*rb«r

une boîte de nuit nommée
x le Néant », n'a paa revu

sa famille depuis vingt ans et
plus. Un jour, il reçoit une lettre
de la fille et un mandat de
230 francs. Le mtlheurva fondre
sur lui. N'ayant pu toucher son
argent, il échoue dans un asile
de nuit, fait la connaissance de
deux handdta, cambriole malgré
4uï le,bureau de poste et le voit
CoodWtutep à dix ans de bagne
pouravoirprétendumentass&aalîïé

ment, il est innocent comme
l'agneau qui vient de nattre. Gra-
cié au bout de cinq ans, li jure
sur la tombe de sa flllé, morte de
chagrin, de retrouver sa petite-
fille, qui s'eat enfuie de la maison
paternelle, où une cruelle belle-

mère l'opprime,et îes deuxusas.
sins qui Qui brisé sa vie. Il y
parvient grâce à une aln^ple
actrice devenue grande et à la-
quelle il a 'rendu service autre-
fois et. ton devoir accompli. il
meurt et montt au Parodia, où
aaint Pierre lui permet d'entrer
à cause de son intention de dire
la vérité, toutes les vérités au
Bon Dieu.

Telle est, Adtfement résumée,
la pièce de M. Eugèna Gerber,
qui a strictement suivi toutes les
lois du genre. La satire, ici, eai
rose, la police implacable,la cour-
Ufline ingénueet l'argot classique.
L'action, qui ne piétine pas une
secondé, se déroule le long de dix
tableaux, remarquablementréali-
sés par M. Emile Bertin on
pas** de la prôfecure de police

dans un cimetière et de la oam-

pigne fleurie dans un cabaret,sans avoir ie tempe de dire: au(i Les personnages apparsJmnt et
disparaissent aussitôt. Un seul
demeure constamment en Scène
et donne ainsi son unité à la
pièce Michel Battlne, c'est-à-
dire Michel Simon.

Michel Simon est toujours le
grand acteur que nous avons
connu, sacrifiant tout à l'essen-
tiel, refusant les effets faciles ettransfigurant tou» ta) dii^o-
guea. A ses côtés, C&mOleSert
trace une belle silhouettede poli-
Ciel' Le reste de la distribution
dontne détache Mme Tani*Fédor,
joue avec une ardeur entraînante,
Cftif le vieux mélodramenational
demeuretoujours jeune et n'a pas

de Paris.
Georges Dallai*

LA MUSIQUE
OPERA L'Etranger, de Vinent d'fndy Guignolet Pandore,

ballet de MM. Lifar et A. J»!iv«t. h!

C S {rang**ocevp* çtict pAtû<:t
Mît* dut* d, d« d'inij, L'*W.<vt dt

Ftrinol, àt la Llg*ndt d, jwnr Chritto-

itiaxi dt aymboittai* ua puiui;, pt*-

dit tivit i«iccHVtTc I* part
Vkj, ïmint. «n unit [ «'aTutt pSni

i*l îwn», il p^iit i«tt rHt d*M U itn
pit<T Le DiitFrr lymphwiBKi. myrtiqoe
hioimi te dùrutt qn'étitt d'imiy, i'«x-
ptinr* ««wn ipentMitiEKTi't ici. Le pu.

<Kt< ibohei qodqoEf rider f khi
lyriimt. non d'rmpbMcH. n'i »i* Ptyk de «n »<atnw ni, pU'
iLH-niri, ^u'ui mvii-ciM *• tbêi-
in dona*r 1 Fett btbfUjt-
incrvt, ]t tttmd criui d< pi«r»
mifiqac, du gtuid k nabi* dna qui fH-
céda le dépitt Atde dt te ttm-

qtu engloutir* bétw, » r» «n-
d'un HiouYcm+fu drinurîqiw jmit*-

iw qnï fait BP3a(t «ffet me *t bagflrtte
dt M. Ra.btm.Hin, rrtc unr HKtrpTétwiwi

8«o<f(niM Vit» M. NcmiKo, {'Etrmgw,

qui «c MTÎaiït «««UHnnwat til

î*r Guignol tt Pondait. ârvtzùmmezH

bMrnimHmoitrnf laf&act OÙ ch*qo* li-

d'iu« pictLciftopr«sc«, «fr&ncnmmtriitot-

M. Jdkrft, et M.
mont qui cwiç-at décan et coatmaoi D»
low hj fin-rcxl»! de cet aamabit tonAir
44i fif>p9*t Guignol m k P»do»
(Pcictti) en fie! dr h Ktluisutc Guigao-
1« f» fSDï.iimr Lorcii), ma if
cioyti'i* ci tShj TOîiîf-ï, VI po*w o*r foi*
1 î'irctiiMibk bïtit-nsÈî* (M-Hi IrMoff1)
qaL tard Mae iiàkt corpoîstiMi.

Qk M. FoniMciti donc
tÉt*a ît b*lkt J, comprend j n predi-

AH0LPHË BOBCHAKD.

VARIÉTÉS
Larevue de Georgiusi Bobino

le publia

gestede déridecesleaarrachçpour une
dow)t «TJieedireav. dcm4la. Revusde Oeorgim,

en gris mais qu'ilrires «tw fJ

Est lejeu,il
courtplia et,

On
la

jHuis le lerfr*qui
v#ii£w«t J'ttHettbciîcnwoJûfkiJM

JiH,ot*Appfcwd**

est trèsfvn*ov$-Wjros» eampaoe

Tria

flu'ori-
:at'«de la Ifta D*oxG^ndirma,

AfwnwUa et la JantaïtiaAïL*'a
fart *i /au**»lr
d'et- dépôt lor»QtM,dnna
tt te t?KWH^*o«tIf* d*»olo-1900. G.

Mwil,19œrBfus«, niniv.rcv.

Amour,

ETOILE
MISTINGUETT

TUjT., SiK. IU». 1» i.W

èJty
Pu que J« sache, moniteur,misa

l'ai treuvi ce au qui flo!t lui apî*r-
tenir,

De pîua eu ping sTiriird*,Gilbert prit
l'objet que lui tcnûalt rJucOntiu et Il
rttcmvtit, ca effet, un ead de. léurâ
vert dont il avait fait cadeau a, Any
m dernier Noël.

Ce aaa a^partltot bien à ma
tenune, dit-1. avoir où vous
t'*r$2 ti-ouvé, mQitsLftur

Avenue de FriÉdltûd, prba de la
rue BaIuc,

Gilbert marchait d'étonnemant en
StonBem&nt,

Comment «vez-vous eu ce ce »ftcipparteïialt à ma fwrune Ûciruuida
ailbert. Ce*de ïiâitfl ne portent
yàn son sdrea*!

L'hommeprit un air finaud
Il y avait daju le aac une etlve-

loppe vide pgrtint lu mention Par
tuba et «t l'a.dre«a«de Mm* fJj.urals,
B5 bia^ rue du Vi«ux-PonL Vauiliez
vêrlll-er voui-niôme.

L'homme ouvrit Le biû et montra
l'enveloppe bleu azur qui avalt éU
irré-gulJèrementdécachetée par une
main Elle ne cotittinait aucun
leulilet- G^tren la rpicmrna. pc^rpleie.

inventorier le
tenu du »c+ naonaJeur, inatHU le petit
homme, et. vuub asttfi-ei- gua n'y
noanaiw.

(!« un* un petit b&t&n
d« rouf», qualquo menue monnitiiî,
une houppette à poudro de riz et des

métro.
Pùjdcin monsieur,protesta le pot

de 1.000 îrance.
Gilbert co/iatatait par Itll-m4me que

Il avait
donné à sa femma 1.000 rrancs

en billets de IÛ0 francs usaaâa. pour
le ménage quinze jours auparavant,

mais Any acalt dû rliVJA cette

U ouvrît le mémentoaa baaara et
v\l Inscrites deus Initiales S et H.,
q.u! altpmalsttt souvent au du
Un wupçoji horrible ls tH blômir.Jç voua remercie,monsieur,d.lt-il
pour rompra le. QUI 4e^*nalt
enifeAri-aasaot.

Jl ajout» Bn porimt i» n^ln à »a
poch*

Vous me permettez de v&us iîfl-
domoûsi*1 pour la 'Peint qui voua-

Le pcUt proteat*4ym
ânargla.

pet: m'a fait prendre

l'habitude de circuler, si j4tnais v*Ofi
rT4ï iiMofn 4'uirt mon
n«m eî mon. adresse.

Il tira une carte de sa poche et la
tendlt jjj leune Ingénieur qui lut
Casiwtr 1* me Tronchêt.
Représentant en bijouterie,

Voua êtes représentant en bijou-
tarie ? prononça

II cherchait un moyen de s'acquit-
du complaisant Cisalre

afttu 14 v6a*f et il Crut l'»voir trouvé
AtteiïtfMvtïïQÎ ici un instant, dit-il

an ouvrant Ja porte du «alun, etje rtVintm tout Ae suit*.
Ii venaitdç Bûng«r qu'Aciy lui (wnk

d«mand4 uii* bague, pour fttre aûr de
choisir un bijou Ûuis Le soût du bou-
desil il monta A la chatubi*
d'Any et prit dans la commode de la
Jeune femme; le petit coŒret à bijoux
contenait *Cn collier de perlea
tinti et 1*1 fameusesboucle*

à A.rI»tLe (lui tÉrvfriimit de

P«urrieï-vou* m* pr«up*r nnt

battue âaaûTtid t ces boucle.5â'orfi]'«?
ùeanftTJda-t-il.

J'ai et qurU vou*
taut, dtt IL Ctealra. Vous Der-
mettes

Il posa sur le euériûcmla milieu*
qu'il tenait A la. main -et l'ôuiTiL Il

rtaeort.de brillants,
Volli quelque eho*« d*ns te

mema &tyl*, dit Cé*air&. Pierre car-
mèu» £tur.

Cflla m^ ««itibtA, «rfft, parfii-
temflnt assorti, dit Gllb«rt content
,1, avoir trauv* du premier coup ce
qu'il cherclialt. Quel eeE le prix de
cette bac ne ?

Je Sa vends d'habitude quinia
billets, mala pour tbu* Je la laisserai
4 douze,

Douze centa trêves pour une Sml-
tatfon jB>Tcl*jn«, Ûîlbart *nittpqu«.
Cent cher

Voua avez là bel it blea une

douze cents troncs, m*La (toux«il!,
Que j« voue 1a Et caccre,
voua faltes une affaira

Cilïi*rt protiMl*.
Il y a. malentendu,dît- il. Oi bon*

je n'auriJj péi tûdIu â6fW#T ftuH-
quea ctaLaiûtj lîa francs,

U tuiwflj

121 Un
de RûiMn,«.uïH0m*at Trtè-

me où le chef ri'&rchoïtreprcai*it
n&i

DEMAINDIMANCHE

Biarritz

Caméo

César

Français

Max-Linder

Moulin-Rouge

Normandie

Olympia

reatusest
p.rili. im

14T5

Quand vient Pété

ton*tifsfurd»robeipikiéu.Drtin,icTtrtvif.don-t1»r< tstnyfemarneet Lajuj»*

înEailhuifnupfocmpticcto«rtfa*W-
c-hicbaouçdtuedesLj1JMuifîrii*t»ntd'uneTt*ta/m-

lunptmiPari* rt l« witii'-
Dx imprïmt* bbhc rofat

b-lMicbc à p*tiif» pommer nOtrrt «az M
de Mini v«:.

Un m m«cifAi-t l*i de
bdiff ji>fli£i«o«mncî««i«,
br«oo portMW la. nurcpii 4i m milttitc.

Cbtï <û1+*«k» itwr
mïr »t qui ifficme pott* 1» g»

qu'elle ÎAdiquitcau princtaip*.
cth'w qui n'iuroaç Pu la

rivft 1 La tfOUT*-
tonc id d« ftaieburabn.

La roroi» cr«-m km» lieux mn%ivt 4% b4ii(«flt au
fermée pu un drt>rt. Pu-
Une dt trtt* but. dtrcn
nmt «mployô, atnii v« 4d fifOflil, Ea
roi> à r>biifrP robt ion» d«ï^rcr

De Mg-tri tittleurs en dts ïmptitt^
pltH v^U, Itfqmli

Parmi tu Djûc plttt de
;h4ts f+r «nc«ce tHtcvteà d« tuebane
d'trf. binant apercevoir itt ebevrax.la fclctws» (niiDiims «ii wii
dfpit de cK(. Er Virgin», l'ivcrr joue.

iiIojm. De ia ptimf à l'idc
leïteiïce, d 'idwibl** tnMifltqwffli, plein»
de k t»ns ittvmuÎEaE
c< qct l'en prK *ar.

et
<t JtOCC! ÏL'kl IMlt dt H TYLtffltUlt
fDBfM- Entre dix r: àaait mm< m
:iira*fJ pon+f fi ceimuef. Il eN

mifiqBtd pu d'îir* t«nr«Par cette jutk
»ffi p5K plis pU:i. Ttart m*tjonr

Pour une Ewiif prtiic an itdin*
toxi an ron p«i bintt d'oruf df 'm«(
ftn-r* d«ritr*, toi «c bonroni di vrioox-s
mxttoa.

ht» ptTK« robots dt bambïtin 1
à bretrïlti »r de, ebt#nUrjt

VI0LDT1T GUITTÉ.

SOLDES D'ÉTÉ
ROSE DE3CAT, ?dodu

S3, r"« Royal©

UNE CARTE
DE CRÈME DE BEAUTÉ

que d* V1chj- de rouvrir B&n
et de Tcnt*. 8St rue

de Mirom«n1l. TEL Lab. GB-1G.
Daa «pic lai iri» dipl^méea et tien-

dront sur pl*O* 4 voir* disposition.

Ltsproduits VIchp>. fiourc*iJp

leur vain et qui v*j*nt tant
C'eat éjr*lciîieflt S3.nil. ponrrèKvniaa procure:-

moisl'achatdKdeu p̂otsdecrèm™.
PERLES

CRÉATEURDESFARDSEXPRESSIFS

Ci». !«*• 4* praduiM d* bCTBfi »«
<•&> pour *oui MiiiAMt, qiïî tvn la
«b*ucv4'nv^tla.Ci- 4.
nattavut. AitrtnaHicpour u«ih
aonirU- rijiidtrratjt Cl*m» pour LebJr ta pondra.

BAS DE SOIE
DEDOÏtlN

lecréateur du maquillage
des jambes

DQBiW COLOMBES ««In»

kalis
Texte surligné 


